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Séance du 13 octobre 1920. 
Présidence de M. J. ACHARD. 


M. L. Dupont, d’Evreux, assiste à la séance. 

— M. Morgan HeBArD, de Philadelphie (Pa.), aenvoyé au Trésorier la 
somme de quinze cents francs pour aider à l'amélioration de nos pu- 
blications. La Société adresse ses vifs remerciements à M. H£BaRp et, 
sur la proposition du Président, décide de Pinscrire parmi les Mem- 
bres bienfaiteurs. 

- Correspondance. — MM. F. Lecuru et L. Caoparp adressent leur 
| photographie pour l’album de la Société. 
- : —M. R. S. BAGNALL remercie la Société de son admission. 


_ Distinction honorifique. — M. C. E. Porter, professeur a l’Ins- 
- titut agronomique du Chili, a reçu la médaille d'honneur de l’Instruc- 
tion publique du Venezuela. 
E - Changements d’adresses. — M. E. Demacuy, 4, cité Malesherbes, 
Paris, 9°. 
2 — M.le Dr R. JEANNEL, sous-directeur de l’Institut de Spéologie, 
ig Université de Cluj (Roumanie). 
© —M. G. Perrot, lieutenant au service géographique du Maroc. 
Section de Photographie, Casablanca (Maroc). 
M. E. G. Racovirza, directeur de l’Institut de Spéologie, Uni- 
… versité de Cluj (Roumanie). 
2 = M. G. ne Viouer, 46, avenue Georges-Clémenceau, Béziers (Hé- 
A rault). \ 
. Admissions. — Dartmouth College Library, Hanover, New Hamp- 
= per (US. AU: 
> — M. A. Reymonp, étudiant en médecine, 2, rue Joseph-Bara, Paris, 
Bull: Soc. ent, Fr. [1920]. — N° 15, 
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6, présenté par M. J. Macnın [admis à titre de membre assistant]. — 
Coleopteres. N 
— M. A. Simoxor, élève à l’École spéciale militaire, 242, rue de 
Fontenay, Vincennes (Seine), présenté par M. L. Bever [admis à titre 


de membre assistant]. — Coléopteres. 
Présentations. — M. J. B. CorPoRAAL, Algemeen Proeistation, 
Medan (Sumatra), présenté par M. J. AcHARD. — Commissaires-rap- 


porteurs : MM. A. MÉQUIGNON et P. DENIER. 

— M. G. RasouIN, avocat, 8, quai de la Grande-Bretagne, Liege 
(Belgique), présenté par M. L. CaxbézE.— Commissaires-rapporteurs :M 
MM. L. BepeL et H. DESBORDES. 

— M. Hugh Scorr, M. A., Sc. D., curator in Entomology, Univer- 
sity Museum of Zoology, Cambridge (Angleterre), présenté par M. J. 
ACHARD. — Commissaires-rapporteurs : MM. Et. Rañaun et L. SÉMI- 
CHON. 1 

— M. R. J. TiLLYARD, director of biological section of the Cawthron 
Institute of scientific research, Nelson (N=-Zélande), présenté par 
M. P. Wyrsman. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. BERLAND et 
F. LARROUSSE. - | 


Démission. — M. Malcolm Burr adresse sa démission qui est ac- 
ceptéc. 

Exonérations. — MM. R. S. BaGxaLz et J. CLERMONT se sont fait 
inscrire comme membres a vie. 


Contributions à nos publications. — M. C. Moreira a envoyé au | 
Trésorier la somme de cent franes comme contribution aux frais de 
publication de sa monographie des Passalidae du Brésil, déposée 
pour les Annales. | | 

— M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE a adressé cinquante francs pour | 
contribuer aux frais d'impression de ses travaux dans le Bulletin. “| 

— M. P. DE PEYERIMHOFF a envoyé cent francs dans le même but. | 


Nomination d'un Membre donateur. — Sur lw proposition du | 
Président, la Société nomme Membre donateur Me pe Bary qui a fait | 
don de la somme de deux cents francs en souvenir de son fils mort | 
au champ d'honneur, | 
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Communications. 


Diagnoses d’espèces nouvelles de Scaphidiidae [Col.] 


par Julien AcHARD. 


Scaphidium abdominale, n. sp. — En entier fauve roux avec la 
massue des antennes noire. Dessus presque lisse. Prothorax rétréci en 
ligne droite. Strie suturale fine, à peine marquée de petits points. 
Segments de l'abdomen sillonnés transversalement près de leur som- 
met. — Long. 5,5 mm. 

Birmanie, Pegu : Palon (L. Fra). 

Voisin de S. sundaicum Gestro. 


pa 


Scaphidium palonense, n. sp. — Roux châtain brillant, massue 
* des antennes noire. Prothorax rétréci en ligne légèrement brisée vers 
le milieu. Dessus pointillé. Strie suturale crénelée de petits points. 
- Segments abdominaux sans sillon transversal près du sommet. — 
Long. 6 mm. 
> Birmanie, Pegu : Palon, Tikekee (L. Fra). > 
Voisin du précédent. 
_ Scaphidium carinense, n. sp. — En majeure partie flave testacé. 
… Téte maculée sur le vertex; pronotum avec deux macules discales 
allongées, contigués, et un trait oblique lateral ; élytres avec la suture 
» et les épipleures noirs et cinq taches noires, deux internes et trois 
_ Jatérales. Elytres lisses avec six rangées longitudinales de points 
assez gros, les deux médianes enfoncées en avant et touchant la base. 
 Tibias intermédiaires arqués dans les deux sexes. — Long. 4,5 mm. 
Birmanie : Carin-Cheba (L. FEA). 
= Voisin de S. Baconi Pic et de S. assamense Pic. 
- Scaphidium Decorsei, n. sp. — Court, large, convexe. Noir très 
- brillant, épistome, base des antennes et tarses roux, élytres ornés 


“ prolongement basilaire, la strie épipleurale et les deux cinquièmes de 
la longueur. Dessus presque lisse, avec quelques points espacés dis- 
-posés. en série discale sur les élytres. — Long. 3 mm. 
Madagascar : Ambowombé (Decorse). 
Distinct de S. fasciatum Cast. et des autres espèces de ce groupe 
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Scaphidium Grandidieri, n. sp. — Noir brillant, élytres ornés 
d’une grande tache flave qui couvre les deux tiers médians, laissant » 
la base et le sommet étroitement noirs, ainsi que la suture et les épi-# 
pleures ; devant de la tête et‘pydigium roux; pattes brunes. Prothorax 
allongé, rétréci en ligne droite, presque lisse. Élytres superficiellement 
pointillés, sans séries discales de points plus gros. — Long. 4,5 > mm. 

Madagascar (GRANDIDIER). 

Voisin de S. consobrinum Cast. 


+ Scaphosoma kashmirense, n. sp. — Noir brillant, massue des 
antennes noirâtre, pattes rousses avec les femurs plus ou moins enfu- 
més. Ponctuation superficielle. Strie suturale prolongée sur toute la 
largeur de la base. — Long. 2 mm. 

Kashmir. 

Assez voisin de S. minutum Ach. 


Scaphosoma Bedeli, n. sp. — Noir brillant, sommet des élytres 
finement marginé de flave; massue des antennes noirätre; pattes ru-" 
fescentes avec les fémurs plus ou moins enfumés. Pronotum lisse; 
élytres pointillés très finement et très superficiellement. Strie suturale 
recourbée à la base, non prolongée. — Long. 1,8 mm. 

Inde, Sikkim : Kurseong (P. Newrox). 

Voisin de S. pygidiale Pic. 


Scaphosoma Maindroni, n. sp. — Roux ferrugineux clair avec 
les pattes testacées. Pronotum lisse; élytres à peine distinctement 
pointillés. Strie suturale recourbée à la base, non PRE — Long 
0,9 mm. à 

Inde : Pondichéry (M. MAINDRON). 

Voisin du précédent. 


Scaphosoma Goudoti, n. sp. — Brun roux, avec une large 
bande flave, irrégulière, occupant le second tiers des élytres. Dessus | 
lisse. Strie suturale gravée seulement sur les deux tiers postérieurs | 
de Pélytre. — Long. 0,9 mm. 

Madagascar (Goupor). 

Remarquable par sa strie Suturale très courte. 


Scaphosoma Perrieri, n. sp. — Noir brun brillant, tête rufes- 
cente, dernier segment abdominal et extrème sommet des élytres 
flaves. Dessus lisse. Strie suturale, recourbée à la base, non pro- 
longée. — Long. 1 mm. 

Madagascar : Suberbieville (PERRIER DE LA BATHE). 


sd 
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Scaphosoma madagascariense, n. sp. — Noir brillant, devant 
de la tête et pygidium roux, bord apical des elytres étroitement flave. 
Pronotum lisse, élytres superficiellement pointillés. Strie suturale pro- 
longée jusqu’au tiers de la base. — Long. 1,3 mm. 

Madagascar : Suberbieville (PERRIER DE LA BATHE). 

Voisin du précédent. 


Scaphosoma Mocquerysi, n. sp. — Téte et pronotum fauve 
roux; élytres brun noir, testacés au sommet; prosternum roux; poi- 
trine et abdomen rufescents. Élytres finement et superficiellement 
pointillés. Strie suturale prolongée au delà du milieu de la base. — 
Long. 2 mm. x 

Madagascar : baie d’Antongil (A. MocQuerys). 

Voisin de $. ruficeps Pic. 


Scaphosoma alutaceum, n. sp. — Noir brillant, extrémité du 
pygidium rufescente. Ponctuation du pronotum éparse et superfi- 
cielle, celle des élytres plus grosse ct plus profonde, disposée sur fond 
finement alutacé. Strie suturale crise au delà du milieu de la 
base. — Long. 2 mm. 

Madagascar : Suberbieville (PERRIER DE LA BATHIE). 

Remarquable par sa sculpture élytrale. 


Scaphosoma antongiliense, n. sp. — Noir brillant, devant de la 
tête plus ou moins roux, dernier segment abdominal flave. Pronotum 
lisse, élytres pointillés très superficiellement et peu distinctement. 


_ Strie suturale très fine, prolongée au delà du milieu de la base. — 


_ Long. 2 mm. 


Madagascar : baie d’Antongil (A. MocQUERYs). 
Plus voisin de S. rufifrons Fairm. que de S. Gallienii Pic. 


Scaphosoma vernicatum, n. sp. — Roux acajou très brillant, 
tête et pygidium plus clairs. Pronotum et élytres lisses. Strie suturale 
prolongée au delà du milieu. — Long. 1,5 mm. 

Madagascar : Tananarive. 


cap Weadae: Alluaudi, n. sp. — Noir peu brillant, élytres avec 


une grande tache subhumérale rouge et le sommet largement roux ; 


paties rousses ; sommet de l’abdomen rufescent. Pronotum très super- 


» ficiellement pointillé; élytres non ponctués mais entièrement couverts. 


d’une réticulation très fine et très régulière. — Long. 4,5 mm. 
Madagascar : forêt Tanala (Ch. ALLUAUD). 
Remarquable par sa sculpture élytrale. 
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Vituratella Perrieri, n. sp. — Noir peu brillant; pattes rouge 
roux. Tête lisse. Pronotum densément mais superficiellement poin- 
tilé, non marginé au bord antérieur. Écusson triangulaire: Élytres 
densément ponctués, très finement pubescents; strie suturale pro- 
fonde, non recourbée à la base. Dessous ponctué et finement pubes- 
cent. Pattes courtes, fémurs très comprimés, tibias et tarses épais et 
pubescents. — Long. 2 mm. 

Madagascar : baie d'Antongil (PERRIER DE LA BATHIE). 

Semble très voisin de Y. Eichelbaumi Reitt., d'Afrique Orientale. 


Nouveaux Scaphidiides de Sumatra [Cor. | 


par Maurice Pıc. 


Amalocera Achardi, n. sp. — Subovata, nitida, rufescens, pec- « 
. tore pro parte, thorace in disco late, capite postice elytrisque nigris, 
his apice rufo marginatis, labre, palpis antennisque testaceis. Antennis 
brevibus, apice parum dilatatis; thorace brevi et lato, minute et sparse 
punctato, lobo postico lato, subarcuato; scutello minuto, parum dis- 
tincto; elytris latis et brevibus, apice truncatis, sat fortiter et sparse 
punctatis, stria suturalis distincta, ad basin longe prolongata; pedibus 
brevibus; pygidio rufo-testaceo, supra nigro maculato. — Long.‘ 
2,5 mm. mA 
Sumatra : Palembeng (collection J. Achard). | 
Très différent d'A. sparsepunctata Pic par la coloration; la ponc- 
tuation des élytres est plus forte, le prothorax plus rétréci en 
avant, etc. 


Baeoceridium versicolor, n. sp. — Oblongum, parum converum, | 
nitidum, minute sat dense punctatum, fulvo pubescens, testaceum, capite 
postice, thorace in disco elytrisque postice plus minusve nigro-caeruleis 
aut violaceis. — Long. 3 mm. 

Sumatra : Palembeng (colleetion J. Achard). © 

Jolie espèce, remarquable par ses reflets irisös et un peu changeants 
en dessus, les cuisses aplaties, les tibias intermédiaires un peu arqués 
et, par ces caractères, pouvant être rapportée au genre Baeoceridium 
Reitt., mais les tarses postérieurs sont un peu plus longs que les 
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tibias qui eux-mèmes sont assez longs. La strie suturale est assez 
fine et s’efface, sans se recourber, en avant; Pécusson est indistinct. 


Nouveaux Coléoptéres du Nord-Africain 
Trente-cinquieme note (*) : Faune de l’Aures 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


CARABIDAE. 


128. Laemostenus (Antisphodrus) Mairei, n. sp. — Long. 
_ 15-16 mm. — Elongatus, depressus, apterus, nitidus, nigro-piceus, 
_ capite, pronoto, antennis, palpis, pedibus, corpore subtus saepius dilutis. 
Caput porrectum, oculis minutis, parum prominulis, antennis ab arto 4° 
pubescentibus. Pronotum longius quam latius, via cordatus, angulis 
- anticis rotundatis, posticis acutis, basi non marginata. Coleoptera 
oblongo-ovata, versus basin angustata, subtiliter alutacia, tamen niti- 
dula, usque ad apicem striata, striarum punctis remotis, vagis, inter- 
E stittis paullo convexis. Pedes elongati; femoribus anticis laxe setosis, 
tibiis qpice intus punctulatis; trochanteribus posticis reniformibus, 
… obtusis, tibiis in utroque sexu rectis; tarsis cunctis supra nitidis, 
| punctis sparsis, mediis et posticis articulo 1° subtus pubescente, ungulis 
x gracilibus, edenticulatis. Corpus subtus impunctatum, mesosterno ante 
* coxas medias tuberculo minuto acuto.utrinque praedito, metathoracis 
- episternis vix longioribus quam latioribus. — Maris tarsorwm Aron 
paris articuli 1-3 expansi. 
In saxosis calcartis editorum Montis Aurasit. 
4 Trois spécimens (1 5,2 Q) recueillis à la fin de juin au pied des 
- barres ou dans les cheminées des escarpements nord du Mahmel (cal- 
- aire éocene), vers la cote 2100. — Dédié à M. le D’ R. Maire, que j'ai 
eu le plaisir d’avoir comme compagnon de voyage dans cette explo- 
ration de l’Aurès septentrional. 
- Forme générale et premier aspect de L. (Ceuthosphodrus) prolixus 
‘Fairm., espèce montagnarde de l'Atlas tellien; en diffère par la 


E 

3 (1) Pour Jes notes 1-14, 16-24, 26-32, voir ce Bulletin [1905-1919]. 

> {5* note, in Ann. Soc. ent. Fr. [1912], p. 515. — 25¢ note, ibid. 19177, 
En. 117. — 33° et 34° notes, in Bull. Soc. ent. Fr. [1920], p. 21 et 43. 

Es Les 20° (1914) et 30° notes ee) concernent déja la faune de l'Aurès. 

a 

Fr 

1 

El 
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silhouette plus grêle, les élytres plus allonges par rapport à l’avant- « 
corps, brillants et non mats, les stries distinctement ponctuées, les 
interstries légèrement convexes, surtout par la ponctuation simple et , 
écartée de la face supérieure des tarses et par les dents antécoxales 
du mésosternum. 

C’est sur ces deux derniers caractères que JEANNEL (Bull. Soc. ent. 
Fr. [1914], p. 239) a basé la distinction entre les Ceuthosphodrus 
Jeann. et les Antisphodrus Schauf. (s. str.), où l'espèce décrite ici 
prend formellement place. Si, comme il l’admet, les Antisphodrus 
sont propres à la région des Balkans et les Ceuthosphodrus à lrpénin- # 
sule ibérique et à la Barbarie, la coexistence de ces deux sous-genres 
en Algérie démontre ou bien que le Ceuthosphodrus prolixus Fair m. 
(espèce occidentale) est issu de la série ibérique et que l’Antisphodrus — 
Mairei Peyerh. (espèce orientale) est issu de la série balkanique, ou 
bien que la distinction entre ces deux séries n’est pas aussi justifiée 
que semblent l’établir les caractères de leurs composants. Devant la « 
précision de ces caractères, toutefois, la logique doit l’emporter sur 
l'intuition et c’est la première de ces hypothèses qu'il convient d'a- 
dopter, provisoirement tout au moins. 


CANTHARIDIDAE / 


129. Dasytes (s. str.) aurasiacus, n. sp. — Long. 4,5 mm.; 
lat. 1,8 (9), 2,5 (Q) mm. — Oblongus, sexu dispar, nitidus, niger, 
vix metallescens, coleopteris pustulatis, perlonge nigro hirtus, plus (Q) 
minusve () aureo pubescens. Antennae breves, prothoracis basin vie 
attingentes, art. 2° rufobrunneo, art. 3-10 triangulis, intus parum 
productis. Pronotum duplo latius quam longius, rotundatum, antice 
valde attenuatum, levigatum, punctis grossis sparsum. Coleoptera pro- 
noto basi manifeste latiora dense punctulata, pustulis pernitidis, sin-. 
gulis pilum erectum nigrum gignentibus, in lineas longitudinales re- 
dactis ornata, apice in utroque seru sinuata, angulo suturali acuto, 
sutura ipsa marginata, reflexa. Pedes crassi. } 

Maris forma angusta, parallela, pube aurea subtili, antennis longio-t 
ribus incrassatis, intus subtiliter ciliatis, abdominis segmento ventrali 
5° fovea trapesiformi profunda notato, 6° impresso, apice emarginato. 

Feminae forma lata, pube aurea perdensa, antennis brevioribus, haud 
ciliatis, abdominis segmento ventrali 5 plano, 6° foveato, apice integro, 
angulo suturali valde producto. \ 

Ad edita Montis Aurasii floricola. N 


Assez commun, en compagnie de D. metallicus Fahr Schils. et 
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de D. aeneiventris Küst., sur la calotte terminale (Ras Keltoum) du 
Chelia (vers 2:300 m.) et sur le causse du Mahmel (2.100-2.200 m.); 
plus rare dans la cédraie de Sgag (1.600-1.800 m.). A l’époque de ma 
récolte (fin juin et début de juillet), les mâles se montraient, par rap- 
port aux femelles, dans la proportion approximative de 4 à 3. 

Forme et aspect de D. griseus Küst. (c occiduus Muls. ); plus 
grand et plus robuste; pronotum bien plus rétréci en avant; pubes- 
cence couchée beaucoup plus dense; élytres à ponctuation plus serrée, 
fortement pustuleux et particulièrement remarquables par leur sinuo- 
site apicale qui rend langle sutural dentiforme, surtout chez la Q. 

Ce Dasytes n’a, jusqu’à présent, aucun analogue dans la faune algé- 
rienne (!) et semble rigoureusement localisé dans les hautes régions 
de PAurés. 


> TENEBRIONIDAE 


130. Asida (s. str.) defricta, n. sp. — Long. 9,5-12,5 mm. — 
Ovata, opaca, parum convexa, pars fusco penicillatis attritis notata, 
aureo-pubescens, brunnea, antennis tarsisque dilutis. Caput antice reti- 
culatum, postice ut pronotum dense granulatum. Antennae ultra me- 
dium thoracis productae, articulis 3-10 elongatis, ultimo (11°) minimo. 
Pronotum converum, in longitudinem obscure lineatum, ante basin fo- 
veatum, lateribus rotundatum, margine lato, angulis anticis acutis, 
posticis recurvatis prominulis. Coleoptera basi pronoto plane angus- 
- tiora, singula costis trinis undulatis, plus minusve (1* et 3* praesertim) 
… interruptis, penicillis fuscis crassis ornatis, intervallis granulis minu- 

tis pubeque reclinata dense praeditis, epipleuris laxe granulatis, saepius 

denudatis. Processus prosternalis ultra coxas ductus. Abdomen opacum, 
… perdense pubescens ac punctato-granulatum. Pedes crassi, tarsis prae- 
… sertim posticis elongatis. — Mas gracilior, subparallelus, Femina ven- 
_ tricosa, costulis saepius abrasis. 

Ad edita Montis Aurasü. 

Localisé, vers 2.200 m. d’altitude, dans la prairie située au pied de 
la calotte terminale (Ras Keltoum) du Chelia, où il est assez abondant 
‚sous les débris de grès névcomien. Je ne Pai trouvé ni sur le causse 
- du Mahmel, ni dans la cédraie de Sgag, dont le sous-sol est calcaire. 


(1) A suivre le tableau de Scnirsky (Kiist., Käf., XXXIV, k), on aboutit au 
® D. emarginatus Schils. (1. c., XXXI, 8), espèce décrite de Mogador, forte- 
ment métallique, à pronotum De transverse et dépourvue de signes sexuels 
sur la face inférieure de l'abdomen; elle est certainement voisine de D. au- 


rasiacus. 


246 Bulletin de la Societe entomologique de France. 


Espèce voisine d’A. curta All. (du département de Constantine), 
dont elle est probablement dérivée. Distincte par sa taille moyenne 


- plus forte, son pronotum beaucoup plus développé, toujours plus large 


à sa base que la base des élytres, ceux-ci à semis de granules beau- 
coup plus dense et ornés de côtes bien moins saillantes, parfois presque 
effacées ; antennes notablement plus longues; pattes épaisses, à tarses 
(surtout les postérieurs) plus longs et plus robustes, 

Plus voisine encore VA. minuta Ramb. (de la Sierra Nevada), dont 
la sculpture est pareillement affaiblie; arrière-corps moins court, 
élytres parallèles au lieu d’être. brusquement rétrécis à la base, an- 
tennes plus gröles, pronotum à marge bien plus explanée et à angles 
postérieurs bien moins aigus. 


Nouveaux Coléoptères de la Faune Française 
par le Dr H. NoRMAND. 


STAPHYLINIDAE 


‚ Micropeplus Doderoi, n. sp. — Micropeplo tesserulae 
Curt. vicinus, sed minor, opacior, carinis capitis postice magis dis- 
junctis, primo elytrorum intervallo postice angustiore. — Long. 1,4 mm. 

© Metasternum in medio bituberculatum, non sulcatum, ultimum - 
segmentum ventrale apice cum fovea levi et ad extremitatem contracta 
ornatum. ; 

Extrémement voisin de Micrapeplus tesserula Curt. dont il présente 
la structure générale. Il en diffère à première vue par sa taille plus 
petite, sa forme moins convexe, l’opacité de ses 1gumenss et par Jes 
caractères suivants : | 

4° article des antennes moins allongé, massue plus courte et plus 
foncée; bourrelets frontaux beaucoup plus écartés Pun de l’autre en 
arrière où ils englobent presque le tiers de la largeur du vertex; | 
entre eux, une légère élévation plane et triangulaire, limitée par deux 
petits sillons. Corselet à relief médian un peu moins élevé, fossettes — 
latérales un peu mieux marquées. Mème nombre de côtes aux élytres, 
les deux internes tendant non à s'écarter, comme chez M. tesserula, 
mais à se rapprocher à l'extrémité; fovéoles postérieures moins pro: 
fondes et remplacées par une simple dépression. 

Dessous opaque comme le reste du corps et non d’un brillant laqué; 
métasternum avec des caractères sexuels importants et bien tranchés : 

Chez le M. tesserula Gy, la partie médiane présente un large sillon 


- 
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excavé à la base, bordé latéralement jusqu'aux deux tiers de la-lon- 
gueur par une carène élargie en arrière et terminé entre les hanches 
postérieures par une large fossette semi-circulaire et assez profonde. 
Chez le M. Doderoi c, le métasternum présente une structure 
_ beaucoup moins inégale, la fossette basale est moins profonde, il 
n'existe plus de sillon médian, mais une élévation large, presque qua- 
drangulaire, terminée, vers le milieu du segment, par deux tubercules 
très rapprochés et séparés par un sillon à peine indiqué. 
A l'abdomen, l’öchancrure du segment anal est remplacée par une 
fossette un peu plus large et rétrécie à son extrémité par deux légers 
tubereules. 


Une série d’exemplaires capturés en criblant les détritus accumulés 
sur les bords de l'étang de Saint-Nazaire près d'Elne (Pyrénées-Orien- 

p tales). i 
y C'est l'espèce que j'ai distribuée autrefois sous le nom de M. tesse- 
rula (Coll. Dopero et P. DE PEYERIMHOFF). Je suis heureux de la dédier 

à mon ami A. Dopero qui a bien voulu confirmer sa validité. 


Atheta (Ceritaxa) portus-veneris, n. Sp. — Faciei A. oblitae 

Er. vicina sed major, obscurior, palpis antennisque fere nigris, tarsis 

testaceis, antennarum articulis 4- 10 transversis, magis ac magis valde 

dilatatis; abdomen parallelum, sparsissime punctatum. — Long. 

22mm: _ 
oh. Signa fere ut in A. dilaticornis Kr. (mare) constructa. 
[5 Forme générale rappelant en plus grand celle de PA. oblita Er. 
Corps noir, élytres, palpes et antennes brun de poix, tarses et dernier ' 
article des palpes testacés. Téte transverse, finement et peu densé- 
ment ponctuée, vertex sillonné, tempes arrondies, rebordées; yeux 
peu proéminents, de même longueur que les tempes ; palpes à articles 
allongés en massue, le dernier sétuliforme. Antennes assez longues, 
3° article conique, plus court que le deuxième, Ae court et légèrement 
‘transverse, 5-8 à peu près de même longueur, mais devenant de plus 
en plus larges, 9° deux fois aussi large que long, dernier en ovale. 
court, égalant les deux précédents réunis. 

Corselet très finement et assez densément ponctué, fortement trans- 
verse, côtés très légèrement rétrécis en arrière, angles antérieurs 
“arrondis mais abaissés, postérieurs en angle obtus,.à peine indiqués, 
base légèrement arrondie, très finement rebordée, disque longitudi- 
nalement déprimé. 

Élytres aussi longs que larges, à ponctuation plus forte et plus 
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serrée, épaules bien marquées, extrémité à peineéchancrée latéralement. 

Abdomen très brillant, parallèle, à segments égaux entre eux, les 
deux premiers finement et éparsement ponctués, les autres à peu près 
lisses. 

d. 8° segment dorsal obtusément prolongé au milieu, avec la saillie 
surmontée de chaque côté d’une fovéole en forme de virgule, re- 
bordée.et brillante; en dehors une petite dent obsolète à laquelle > 
correspond également une petite fovéole allongée, limitée par un fin 
sillon lateral. 6° segment ventral prolongé, ‚anguleusement arrondi, 
plus long que le segment dorsal correspondant. 

Ceite espèce, par ses caractères sexuels, se rapproche VA. dilati- 
cornis Kr., mais s’en distingue, à première vue, par sa taille, sa co- 
loration foncée et ses antennes moins épaisses et plus allongées. 

Un seul &, pris au vol en automobile entre Collioure et Port- 
Vendres (Pyrénées-Orientales). 


Note on Coptomia Theryi Bourg. [CoL. CETONIDAE] 
by Oliver E. Janson. 

This Madagascar Cetoniide described by A. BourGoIN as a new spe- 
cies, in the Bull. Soc. ent. Fr. [1920], p. 139, is evidently not distinct - 
from €. Oliveri Künck. In a series ol thirty examples, that I have 
received recently, about half of them have the elytra more or less 
margined with red. Two specimens have a continuous red border 
from the apical sutural angle to the shoulder, thence hall way across 
the base and continued a short distance down the disk on the inside 
of the humeral callus. All intergrades occur between this form and 
the typical Oliveri. In several, there is merely a slight piceous mark - 
at the apex that is only just discernible. The punctuation of the elytra 
also varies in strength, as in some other species of the genus, and 
this variability of coloration and punctuation is observable in both 
sexes. 

All the other characters given by A. Bouneomn: | in his long odious’ 
description, apply equally to Oliveri and, as the forms are connected - 
by intermediate phases, the name Theryi has not even varietal value 
and must be regarded as a synonym of Oliveri. 

Pygora Seillierei Bourg. and P. Künckeli Bourg., described. in 
the Bull. Soc. ent. Fr. [1913], p. 334, and also from Madagascar, have 
been already noted as synonymes of P. pygidialis Moser and P. pra- 


sinella Fairm. by M. PourtauDe in his Cótonides Malgaches (In- 
secta, IX, 1919). 


a A 
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Sur une critique récente de J. Villeneuve © 


par J. M. R. Surcour. 


Dans le N° 14 du Bulletin de la Société entomologique, Joseph Vit- 
LENEUVE a bien voulu consacrer quelques lignes bienveillantes 4 une 
étude sommaire de mon mémoire sur les Muscidae testaceae. 

Le but de toute critique scientifique est d’éclaircir les points liti- 
gieux laissés en suspens et de relever les erreurs qu’un auteur a pu 
commettre dans son étude, mais, dans le cas présent, faut-il au 
moins avoir une unité de vues. VILLENEUVE disant : «Nous ne trou- 
vons rien de nouveau dans ce travail, » ce qui est une opinion, 
est en désaccord avec lui-même lorsqu'il m’écrit : « Somme toute, 
s’il y a des imperfections et même des erreurs, vous avez 

% essayé de mettre de ordre dans un groupe encore caho- 
tique (?) et vous y avez réussi ». 

_ Sans vouloir engager de polémique, je tiens à faire remarquer d'a- 
bord qu’un ouvrage qui a demandé trois ans et plus de travail ne 
peut être jugé par quelques lignes de critique rapide; ilaurait fallu voir 
les matériaux de l’auteur, les comparer aux siens propres et en dis- 
cuter l'interprétation. Je me contente donc d’examiner succinctement 
les principales critiques de Joseph VILLENEUVE. 

Un grief m'a été fait de, ne pas m'être occupé davantage de Pappa- 
reil génital des mâles; j'estime d’abord qu'il ne faut jamais se limiter 

- pour déterminer les insectes à un caractère exclusif tiré de la forme de 

. l'appareil co, c'est se condamner à ne pouvoir distinguer les femelles 

> — ainsi qu'il arrive pour les Sarcophaga qu’on ne peut, avec ce pro- 

- cédé, déterminer qu’accouplees, et encore, faudrait-il peut-être tenir 
compte des aberrations sexuelles possibles ; — les caractères tirés de 
appareil génital $ ne doivent jamais être que des caractères complé- 

i mentaires, et d’ailleurs c’est précisément au sujet du genre incriminé 
- que j'ai mis en évidence le caractère d’un forceps bifide. 

Passons maintenant au reproche plus grave que nous fait Joseph 
VILLENEUVE de placer l’ancien genre Zonochroa comme 
E sous-genre de Tricyclea Wulp., loin du genre Paratricyclea dont 
to ilestsimplement synonyme. 

a Je lui demanderai d’abord pourquoi le genre ou sous-genre Zono- 
— chroa B. B. (1891) doit tomber en nme du genre Paratricyclea 
Villeneuve (1913). 

Si l'identification de Zonochroa et de Paratricyclea était juste, on 


2 


‘pourrait demander raison de sa création à l’auteur du genre le plus 


2 
ia 
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récent en date. En 1913, pour cette création, la chétotaxie thoracique, 
offrait à VILLENEUVE des caractères valables qu’elle ne lui fournits 
plus maintenant, quoique à cette époque, tout en les utilisant, il nes 
les observait pas toujours avec une rigueur Suffisante. Il m'avait com- 
muniqué un couple de Paratricyclea stabulans Bezzi, mais ces deux‘ 
Diptères, déterminés par lui, avaient une chétotaxie différente de celle 
qu'il décrivait (voir Mémoire, p. 88). A quel moment VILLENEUVE 
s'est-il trompé? en 1913, en examinant le couple qu'il rapportait à la: 
description de Bezzı? en les comparant avec Poriginal que le Pr. BEzz1 
lui a ensuite communiqué? ou bien en déterminant les exemplaires 
recueillis par ALLUAUD et JEANNEL de qui proviennent les specimens 
qui font l’objet de ma remarque. Je ne puis pas supposer un instant 
que VILLENEUVE ait voulu w'induire en erreur enm’envoyant, comme: 
co-types des insectes qu'il aurait su pertinemment différents du type. 

Et cépendant, je ne vois pas qu'on puisse raisonnablement rappro- | 
cher les Paratricylea qu'il m'a envoyés, et dont la soie antennaire >) | 
est longuement et abondamment velue des deux côtés, jusqu'à 
l’apex, de Zonochroa qui l'a nue dans les 2/5 apicaux. En laissant de” 
côté. la détermination devenue douteuse de VILLENEUVE, étant donné’ | 
que le déterminateur s'est trompé une fois ou l’autre, et en ne te- 
nant compte que de la description de BEezzr. auteur de l’espèce typi- 
que, Paratricyclea avec ses deux soies sternopleurales antérieures 
ne peut être assimilé à Zonochroa qui n'en a qu'une et, pour em- 
ployer les caractères des acrosticales présuturales auxquels VILLE- 
NEUVE accorde une importance tellemement prépondérante, comment 
peut-il lui-même réunir Zonochroa qui a trois acrostieales présutu- | 
rales et Paratricyclea qui, d'après lui, en possède une antérieure forte 
et une postérieure faible ou nulle chez la Q et qui n’en possède pas 
du tout chez le @? 

La place me fait défaut pour faire voir que les caractères de dires | 
renciation des M. testaceae et des M. rostratae indiqués par. VILLENEUVE | 
et dont il réclame la paternité sont cités in extenso à la page 31 du 
Mémoire avec une observation complémentaire. Il me reproche de | 
n'avoir pas donné des moyens de séparer les M. testaceae R.-D. des 
autres groupes de Muscides de RoBiNkau-Desvoipy ; mais en donne-t-il 
lui-même? — Dans son essai de classification il se contente de donner 
un nom nouveau : Xanthocalliphorinae à ceux des Muscidae testacene 
dont j'avais reconnu les affinités et qui sont réunis dans mon IVe groupe. 
Je lui demanderai seulement, s’il accorde une telle importance à ce 
caractère des trois paires d’aerosticales présuturales , pourquoi il 
exclut des Xanthocalliphorinae le genre Hemigymnochaeta Corti qui 

D / 
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les possède et est si proche des Cordylobia et pourquoi il y accepte 
Stasisia et Pachychaeromyia qui ne possèdent que deux acrosticales 
presuturales. 
Le reproche, de n’avoir pas eu de cadre defini et de 
» rester dans le vague ne résout pas la difficulté, au contraire, 
puisque en dehors de mon IV* groupe qu'il baptise à sa façon, il se 
contente de faire renirer dans le vaste groupe des Eucalliphorinae, 
c’est-à dire tous les Calliphorinae, moins les M. rostratae et mon 
IV° groupe — que de genres et d’espèces cela représente! — les in- 
sectes que RoBINEAU-Desyory avait rapprochés sous le nom de Musci- 
dae testaceae et que je me suis efforcé de réunir en groupes naturels. 
Il me reste à conclure que si la critique est aisée, Part est difficile; 
tous ceux qui ont publié des mémoires de quelque importance en 
demeurent convaincus. 


Note sur quelques Moustiques [DiPT.] 
peu connus ou nouveaux pour la faune française 
par E. SÉGUY. 
y 1. Culex laticinctus Ed wards. — Hyères (Fınor), Commun dans 
la région méditerranéenne. 


9. Aedes (Stegomyia) vittatus Bigot. — Corse. Espèce remar- 
* quable par les taches argentées du thorax. 
3. Aedes (Finlaya) geniculatus Olivier. — Tres commun par- 


tout. Le Moustique o que M. F. Le Carr a capturé en Corse (Sartènc), 
et que j'ai déterminé Aedes jugorum Villeneuve, est certainement 
un À. geniculatus Oliv. ou une variété de celui-ci. Il diffère de cette 
” dernière espèce par son thorax couvert d'écailles blanches. L'appareil 
- génital est légèrement modifié. 


4. Aedes (Ochlerotatus) maculatus Meigen. — S!-Nom-la-Bre- 
ièche, juin (J. Surcour); Meudon, larves dans une petite mare isolée, 
en mai. Les larves que je rapporte à cette espèce diffèrent de celles 
de PA. cantans Meigen par les dents du peigne du siphon et les 
| écailles du 8 segment abdominal. Ces organes ont une grande res- 
semblance avec ceux du Culicada Fitchi Felt (cf. TreoBaLo, Monog. 
~ Culic., IV, p. 321, fig. 113). Les adultes-provenant de l'élevage pré- 
A ‘sentent les mêmes caractères de couleur et d’ornementation thoracique, 
sans forme de passage aux espèces voisines : cantans, annulipes et 


. autres. Ne: 


re Da 
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5. Aedes (O.) Lesnei Séguy. — Seine-et-Marne : Samois-sur- # 
Seine. Cette espèce se place près des Aedes Abfitehi Coquillett et > 
stimulans Walker. Elle en diffère par la coloration et Pappareil gé- * 
nital c*. 


6. Aedes(O.) Mariae Sergent. — Toulon (ANCcEY). Quelques larves 
étiquetées Grabhamia Mariae existent dans les collections du Muséum 
de Paris. Ces larves ont un siphon respiratoire court, épais (ind. — 
2.5), la base presque aussi large que l’apex. Le peigne du siphon est 
composé de 18-22 dents très effilées, disposées en rangée régulière, 
les dents basales bien plus petites que les apicales, chaque dent avec 
1-3 épines à la base. Touffe de soies du siphon à l'extrémité du peigne, 
légèrement en dehors du prolongement de celui-ci. Écailles du 8° seg- 
ment abdominal très aiguës, semblables à celles de l’Aedes punctor, 
mais plus longues. Antennes petites, grèles, avec quelques petites 
épines microscopiques dispersées ; la touffe de soies médiane, ne com- - 
prend que 4-5 brins; épines terminales courtes et robustes. 

Ces larves proviennent des marais salants de Tandja-el-Balia, Maroc 
(Bucher). 

Les larves de l’A. Mariae dont la touffe de soies n’est pas dans le pro- “ 
longement du peigne du siphon se placent près de celles de PA. punctor « 
Kirby. Elles s'opposent aux larves de cette dernière espèce par les 
dents du peigne du siphon et les écailles du 8° segment abdominal. 


7. Aedes (O.) Curriei, Coquillett. — Capture par M. J. Surcour 
à St-Servan avec les Aedes detritus Haliday et communis De Geer. 
N'est pas synonyme d’A. caspius Pallas (dorsalis, punctatus auct.). 
Diffère de cette dernière espèce par la coloration générale plus sombre, — 
par la trompe à écailles noires, par les écailles des segments abdomi- 
naux, qui sont d'un blanc grisätre et noires. Le 8° segment abdominal 
de la larve porte des écailles pointues (cf. Ebwarbs, Bull. Ent. Res., 
VII [1917], p. 217). - 


8. Aedes (O.) caspius Pallas. — Janville (J. Surcour). La larve a 1 


été décrite par Joyeux (Bull. Soc. Path. exot., xr [1918], p. 533); 
son 8e segment abdominal porte des écailles mousses. 3 

Y. Aedes (O.) punctor Kirby. — Plus rare aux environs de Paris 
que PA. communis De Geer. Velizy : mai, S!-Nom-la-Breteche : juin - 


(4, Surcour) ; Ardennes : Vendresse (R. Benoist). M. P. LESNE a trouvé” 


celte espèce, avec l'Ecculex vexans Meigen etl’ Aedes sticticus Meigen,- 
sur les bords du Rhin, à Chalampé et au bois de Borne, près Beaune 
(août). s > y 


| 


O i ala 


e 
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10. Aedes (O.) sticticus Meigen. — Environs de Mulhouse : bois 

de Lutterbach; bords du Rhin : Chalampé, août (P. Lesne). Eckstein 

a peut-étre décrit la larve de cette espèce sous le nom de Culicada 
 nigrina (1919). 


Ñ 


11. Orthopodomyia pulchripalpis Rondani. — M.J. W. Epwarps 

» a eu la complaisance de m'envoyer la larve de cette rare espèce (*) et 
me fait remarquer que le Culex pulchripalpis classé jusqu'ici dans les 
genres Grabhamia ou Ochlerotatus appartient certainement aux Ortho- 
-podomyia Theobald (= Bancroftia Lutz). 

‘L’examen de cette larve ne laisse pas de doute a ce sujet. Elle est 
très voisine, peut-être identique, à celle du Bancroftia signifer Co- 
quillett. 

Le Grabhamia subtilis Sergent n’est pas synonyme de,cette espèce. 

SER GENT indique que le siphon respiratoire de la larve porte un peigne 

» et'que les gîtes se trouvent dans les trous d’eau creusés au pied des 

… palmiers. Les larves d'Orthopodomyia different de toutes les larves 

de moustiques de la faune française (excepté Taeniorhynchus), par le 

… siphon dépourvu de peigne. Elles vivent dans l’eau qui s’amasse dans 

les trous ou les crevasses des arbres, en compagnie des larves del’Aedes 

geniculalus Ol. et du Coelodiazesis plumbea Hal. Un accident m’a pri- 

vé de deux larves d’Orthopodomyia capturées dans un gîte à Anopheles, 
découvert par M. P. Lesne dans la forêt de Marly. 

Je prie MM. P. Lesne, J. Surcour et R. Benoist de vouloir bien 

accepter mes plus vifs remerciements pour les matériaux qu’ils ont 
bien voulu réunir et me communiquer avec la plus parfaite obligeance. 


t 


Contribution à l’Étude des Lépidoptères marocains 


par Daniel Lucas. 


Satyrus Actaea (Esper). maroccana, nova forma. — Alis anti- 
eis et posticis, subtus, obscurioribus; lineis centralibus et subtermi- 
nalibus minus dentatis. — Envergure : 45 à 47 mm. 

co. Se rapporte nettement à la forme typique «Actaea» en raison de 
la présence d’un seul ocelle aux supérieures, dessus et dessous. En 
ES sous, les supérieures présentent autour de Pocelle un fin liséré 


m Cette larve a été capturée par M. Main et envoyée au Muséum par 
. Epwarps. Je leur renouvelle ici mes remerciements. 
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jaunátre; la subterminale west pas dentelée ; la partie apicale n’est 
pas nuancée de gris clair. Les ailes postérieures, en dessous, ont les 4 
lignes centrales et subterminales moins dentelées, et non bordées ex- 
térieurement d’une bande blanchâtre. © avec une large bande sub- 
terminale de couleur jaunátre, assez apparente, en dessus, aux posté- 
rieures. Le dessous des quatre ailes présente les mêmes caractères 
que chez le G'. 

Cette forme est décrite sur 4 o et 2 Q provenant des environs de 
Meknès (Maroc), à 1.800 mètres d'altitude, en août 1920. 


Eurrhantis plumistaria (Vill.) atlanticaria, nova forma. — 
Alis posterioribus supra lineis minus distinctis, interruptis, maculae 
discali haud proximis. — Envergure : 15 à 17 mm. 

ov avec les lignes noires des supérieures en dessus beaucoup moins 
marquées que dans le type. Quelques exemplaires, au lieu d'être de 
couleur fauve, ont une nuance citron. Aux inférieures, en dessus, la « 
ligne, normalement continue et située à égale distance du point dis- 
coïdal et du bord marginal, est beaucoup plus rapprochée dudit bord, 
et est interrompue. Q avec les mémes caractères, plus accentués. 

Les mêmes particularités sont observées dans les deux sexes sur 
les quatre ailes, en dessous. 

Forme décrite sur 3 Y et 1 Q capturés aux environs de Meknès 
(Maroc), à 1.800 mètres d'altitude, en mai 1920. 


Zegris Eupheme (Esp.) var. meridionalis Led. — Deux exem- 
plaires se rapportant absolument à la race espagnole ont été capturés 
dans la même localité que ci-dessus, en mai 1929. 


Le Chrysophanus dispar Haworth |Ler. RHOPALOCERA] 
éteint en Angleterre, est retrouvé en Hollande 


par Ch. OBERTHÚR. 


Depuis plus de soixante années, le Chrysophanus dispar, la perle. 
des Rhopalocères anglais, a disparu des marais de Whittlesea Mere et 
Yaxley où, pour de multiples causes, on le considère comme « now 
extinct ». 

Comme il existe encore une assez grande quantité d'exemplaires de . 
€. dispar conservés dans de nombreuses collections, tant britanniques. 
que continentales, la forme en est parfaitement connue. D'ailleurs, les | 


« specimina anglica » de cette espèce ne peuvent pas être confondus 
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avec les diverses formes de C. rutilus qu’on trouve encore en France 
(Gironde, Aube, Haut- et Bas-Rhin, Isère), en Allemagne, en Dalmatie, 
en certains cantons de l'Europe orientale, de la Sibérie et de la Corée. 
Les caractères distinetifs sont trop saillants. 
» Dernierement, le €. dispar, absolument conforme à la race anglaise 
_ éteinte, a été découvert en Hollande. 

Jai pu comparer un superbe G' hollandais, capturé le 27 juin 1920, 
dont je suis redevable à la parfaite obligeance de M. van Eecke, du 
Musée de Leyde, aux anciens échantillons anglais que renferme ma 
collection. Il me parait impossible de constater aucune différence entre 
les C. dispar hollandais et anglais. 

Autrefois, on trouvait en Picardie une forme de C. dispar d'aussi 
grande taille que la race éteinte d'Angleterre, mais différant par le 
dessous des ailes plus gris et moins bleuätre, avec les parties rouge 
orange moins vives et moins larges et les points noirs généralement 
moins gros et moins bien cerclés de jaune clair vif et de blanc pur. 

Je crois que cette race picarde, jadis assez abondante dans les marais 
de Saint-Quentin, ne s’y rencontre pus depuis le commencement de 
ce siècle. 

Mais il est possible qu’elle existe encore dans les marécages de la 
Somme où il serait intéressant de la rechercher. 


Capture en France d’Oedipoda caerulescens sulfurescens Sauss. 
# [ORTH. ACRIDIDAE| 


par Henri GELIN. 


La variété à ailes jaunes d’OEdipoda caerulescens L., qui remplace à 
. peu près exclusivement dans PAtrique du Nord, la forme européenne 
* à ailes bleues et que DE Saussure a dénommée en 1884 var. sulfures- 
cens, n’a jamais été authentiquement (!) signalée en France. Pen ai 
capturé, dans les clairières des bois de Saint-Chéron, en Seine-et-Oise, 
deux exemplaires (un y le 40 août et une Q le 40 septembre 1920). 
lis volaient parmi les groupes d'0. caerulescens de la forme typique, 
dont ils diffèrent par la couleur nettement jaune verdätre de la partie 


{ (1) Fınor se demande (Orthopt., p. 153) si les insectes signalés de Nar- 
“bonne et d'Hyéres sous le nom d’O. fuscocincta Lucas, mais qu'il « n’a 
pas vus »,n’appartiendraient pas plutôt à la var. sulfurescens d'O. caerules- 


de toute trace de bleu sur les tibias postérieurs. 

Le sol où s'élèvent les coteaux boisés de Saint-Chéron est k 
principalement de sables “et de grès de Fontainebleau, Od 
- Vabondantes bruyöres. Pour que cet Orthoptère, si facile à distin 
au vol (1), ait échappé à l'attention des nombreux entomologistes 
ont exploré la classique région de chasse s'étendant entre Fon 
nebleau, Lardy, Dourdan, et où se trouve Saint-Chéron, il faut 
les spécimens à ailes jaunes y soient habituellement peu nombreux ef | 
constituent, non plus une variété comme en Algerie el en Tunisieg 
mais une simple aberration. 7 


| 


Les insectes nuisibles aux cultures du Maroc (2 Note) 
par P. VAYssièRs, 


Hesperophanes fsciculatus Falderm. — Cette espèce est 
signalée par MANTINEZ DE LA ESCALERA pour la région nord du 
Je l'ai obtenue par élevage, en novembre 1919, de branches 
Figuier, récoltées en mars de la mème année à Figuig. 
Lépidoptères. 


Prays oleae Fab. — En très petit nombre dans les - Jeullles dk 


1 
Coléoptéres. | 


vier à Fez et à Marrakech. 

Mayetiola destructor Say. — Les cultures de Blé et POrge, di y 
la a cies (ocr ques 
de cet insecte. 

Ceratitis capitata Wied. — Est un des parasites les plus n 
sibles aux fruits, surtout dans les environs de Rabat. 2 | 

Dacus oleae Rossi. — A peu attiré l'attention au Maroc où il 
serait toutefois assez répandu dans les oliveraies d'Oudjda. ei 


(1) I ne pourrait guère être confondu dans son vol qu'avec Oedalews » 


grofasciatus De Ge en RE Dee en Sia ate Lens pas 
rencontré. "| 


- 
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Hésmighères 
y dermis des Aphitidas A des Aleurodidas sr donates 
A Pr e Le ” y) 
| Lophyllurs olivine Costa. — Ce Vsyle est un des canenás les 
umporiznts de YOlsvier au Maroc, où on le rencontre en quitté 
pates sur les arbres, sur à Merrekech. 


Parlstoris calianthina Berl. Aizen. — Régando sur YOlivier 
Onda 4 sue Le Pécker à Marrekech (audi de la Balz). 


DT Pre Lacas. — Sur les Drangers a Fer 


p chtricola Pack. — En grand more sur les An- 
5 4 Rolas. 
bederse Wall__ — (ndques roses excmplóres 2 
a sur le Laurier rose 4 Y’ Olivier. 
> (Acuídicila) Maleti, u sp. — Lower ml : 
> dano. à 2 mim. Alambre, convexe. Exuvies centrdes om subera- 
A re, Fexuvíe borızire plus foncée que 
AA COE 2 POS AAA AAA 
die rouge avez py se foire. 
représentée por une lore sie insbrie sur la face interne 
pris mandos. Les 4 spaces sensiidemess de was tálle, 
oe vides 1 werent pes de Pals pa LA. 
‘ Dem js ALU à sa partie seit: que les pre- 
zunesuz de Vélos Vos de gandes Greuumgieitzsler, mis 
nee on 
3 de pretium wis sample - de chaque OSE, om Vt 
u photic de la premisre pre bien devdoppiz, + angies 
Jar ; deux págres sigaress Ale de la pero de la denzicmo 
né quí est aussi Large que cAle de la premiere, más dost le bord 
vu la forme du predios. Lis environ 1% avez la partie amté- 
de l'axe de corps; deus 2 ieás piges Vieument casuii<. Tous 
5 piques som du mime typ. SHorgissom vers leur extrémité 
e quí est divisée en 2 on 3 dents; is son lögerement plus 
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Habitat : sur POlivier, feuilles et rameaux, récoltés à Meknés et Fez 
“en avril 1919. | 
Type in coll. Station entomologique de Paris. y 
Cette espèce est dédiée à M. Maret, Directeur de PAgriculture au 
Maroc, en témoignage de reconnaissance. 


Chrysomphalus minor Berl. et Léon. — Existe sans doute sur 
la zone côtière méditerranéenne (a contrôler). 

Chionaspis ceratoniae March. — Sur le Caroubier et sur POlivier 
à Oudjda, Fez et Meknès. 

Chionaspis etrusca Léon? — En grande quantité à Figuig sur les 
diverses espèces de Tamariz. 


Chionaspis nerii Newst. — Sur le Laurier-rose à Oudjda (Sidi- 
Yaya). 

Saissetia oleae (Bern). — Sur une Solanée épineuse à Tandja-el-« 
Balia, récoltée par Bucher en 1903. . 

Lecanium hesperidum L. — Sur les Aurantiacées de la sant, 
Marrakech. 


Ceroplastes rusci L. et C. sinensis Del Gercio. — En très petit 
nombre à Oudjda et Casablanca. 


Pseudococeus citri (Risso). — Est un des ennemis les plus 
importants des Aurantiacées au Maroc (Marrakech, Rabat). 


Kermes vermilio Planchon. — Recueilli sur un chêne par Bu- 
caer en 1903. 


Margarodes Parieli, n. sp. — Femelle adulte. Couleur rouge 
carmin; à peu près complètement circulaire : 3 à 3,5 mm. de dia- 
mètre. | 

Yeux bien développés. 

Antennes de 7 articles : 7.2.3.4.5.6.1. Sur le dernier article, 4 lon- 
gues soies égales à la longueur de l'antenne et 5 à 6 courtes épines | 
robustes, courbées. | 

Pattes antérieures rappelant nettement celles de M. capensis; tarse. 
fortement chitinisé, paraissant soudé au crochet. Pattes des deuxième 
et troisième paires nettement locomotrices. 

Deux paires de gros stigmates sans glande parastigmatique, | 

Orifice anal à la partie dorsale du dernier segment abdominal, légè- 
rement chitinisé. Fente génitale à la portion ventrale du même seg 
ment avec le tégument plissé autour de Vorifice. 
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Revêtement cuticulaire général consistant essentiellement, sur cha- 
que anneau, en 2 ou 3 rangées de longues soies avec quelques glandes 
à orifice multiple, situées uniquement dans une aire médiane circu- 
laire égale à peu près au tiers de la largeur du segment. Sur la face 
. dorsale des segments abdominaux, on voit en outre dans la même 
zone des pelits orifices glandulaires. De plus sur le dernier segment 
abdominal, l’orifice anal est entouré de longues soies, tandis qu’autour 
de la vulve les glandes sont presque les seuls ornements. Tégument 
uni et lisse entre les zones décrites ci-dessus. 
Habitat : au collet des pieds d'Orge, entre les feuilles, récolté à 
Figuig en mars 1919. 
Type in coll. Station entomologique de Paris. 
Je suis heureux de dédier cette espéce au commandant PARIEL qui 
m’a seconde dans mes recherches phytopathologiques sur le territoire 
„ qu'il administre. 
, Icerya purchasi Mask. — Sur diverses cultures fruitieres et 
ornementales à Casablanca et à Rabat. On organise l’acclimatation du 
Novius cardinalis Muls pour le combattre. 
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